
Katibat El Farouk activant
dans le sud-est de la wilaya
de Boumerdès, notamment
dans le massif d’Aït-
Khelfoun de Chabet-El-
Ameur  et l’est de Lakhdaria
(dans la wilaya de Bouira),
katibat El Arkam qui écume
les localités situées dans
l’axe Zemmouri-Ammal et
les quelques terroristes de
katibat El Feteh qui sévis-
sent encore dans la région
de Boudouaou, Tidjelabine
et Boumerdès-ville. Ainsi
donc, deux émirs ont été mis
hors d’état de nuire. 

Hier, vers 7h du matin,
les services de sécurité ont
tendu une embuscade au
niveau du village de
Bousmaïl dans la région de
Touzaline, commune de
Ammal. Cette opération, qui
s’est déroulée dans une
région frontalière avec la
commune de Chabet-El-
Ameur, s’est soldée par l’éli-
mination de Bouzegzi
Abderrahmane alias
Abderrahmane Tellathin. Le
terroriste, né en 1980 à
Hamam Tellathin, était émir
chargé  de seriat el-mal
(section finances) au sein de
katibat El Farouk. 

Abderrahmane Tellathin,
alors qu’il était lycéen, en
classe de terminale lettres
au lycée d’Aït-Amrane, était
monté au maquis en 1997
après avoir assassiné un
sergent de l’ANP et volé son
klash. Ce «succès» est
important, d’autant plus que
le terroriste occupait un
poste non négligeable au
sein de la phalange
El Farouk. Selon une source
sécuritaire, il  gérait le butin
de guerre (el ghanima) pro-
venant essentiellement du
racket des commerçants de
la région et le kidnapping
des citoyens fortunés, dont

la dernière victime, un jeune
commerçant,  D. S., de
Chabet-El-Ameur qui est
resté sans nouvelle depuis
son rapt,  il y a une semaine,
par un important groupe ter-
roriste. Selon nos informa-
tions, les services de sécuri-
té ont découvert dans ses
poches,  en plus d’un PA,
des munitions et 5 portables,
un document par lequel le
terroriste a été également
désigné, par ses chefs,  émir
de la région de Ammal,
Touzaline jusqu’à Chabet-El-
Ameur. Nos sources préci-
sent par ailleurs que ce der-
nier était bien habillé et bien
rasé. Il s’apprêtait, sans
aucun doute, à descendre
en ville probablement pour
préparer un attentat.  

L’émir de Corso abattu,
Bentitraoui désormais 

à «découvert»
Le bilan des services de

sécurité de ce début de
semaine fait état de l’élimi-
nation de deux terroristes.
Le premier, qui a été abattu
sur les hauteurs de la ville
d’Aït-Amrane dans la  wilaya
de Boumerdès, est
R. Kaddour, 39 ans, originai-
re de la ville de Thénia dans
la même daïra . Il était
simple élément de katibat El
Arkam. Etrangement, les
services de sécurité ont
découvert sur son cadavre 5
portables. 

Le second a été éliminé
aux alentours du douar
Medjeber. Il s’agit de O. A.
Sofiane, né en 1978 au sud
de la commune de Corso. Il
était émir de la seriat de la
municipalité où il était né.
Cette dernière élimination
est incontestablement un
autre succès important à ins-
crire à l’actif des services de
sécurité. Et pour cause, ce

terroriste a un très lourd
bilan macabre à son actif. Il
a été arrêté une première
fois en 1999  pour soutien au
terrorisme. Dès sa libération
en 2002, il avait rejoint, au
maquis, le groupe de
Bentitraoui Omar, alias
Yahia, émir de katibat
El Feteh qui active dans la
région de Boudouaou
(Boumerdès) en passant par
Corso et Tidjelabine, pour se
voir confier par ce dernier le
commandement de la seriat
des communes de Corso et
Boumerdès. La liste des for-
faits commis par cet élément
et ses complices serait
longue à énumérer. O. A.
Sofiane a été le commandi-
taire de l’assassinat, à l’ar-
me automatique, de deux
policiers en plein centre-ville
de Boumerdès durant le
mois de Ramadan 2005. Il
est l’un des organisateurs de
plusieurs attentats contre les
gardes communaux de
Tidjelabine et contre le mar-
ché de véhicules de la
même localité. Durant  ces
attaques, trois gardes com-
munaux  ont un été tués et
d’autres blessés. Il serait
responsable également de
l’incendie, en août 2005,
d’une minoterie au bord de
la RN5 au niveau de
Tidjelabine. 

Cette unité faisait tra-
vailler 120 personnes et a
coûté la bagatelle de 20 mil-
liards de dinars à son pro-
priétaire. L’attentat à l’explo-
sif, survenu en mai 2005, au
carrefour routier face à la
gare ferroviaire de
Boumerdès qui avait causé
des blessures à deux poli-
ciers ainsi que la bombe qui
avait explosé à l’entrée du
marché hebdomadaire de
Boumerdès, en juin 2006,
lui avaient été imputés. Trois
policiers ont été blessés
dans ce dernier attentat.   Le
sinistre bilan ne s’arrête mal-
heureusement pas là, ce ter-

roriste est, selon nos infor-
mations, parmi les organisa-
teurs de la série de 7
attaques à l’aide de véhi-
cules piégés  qui avaient
touché en février 2007 les
wilayas de Boumerdès et
Tizi-Ouzou. Celui dont il
avait la charge visait le com-
missariat de la première
Sûreté urbaine de l’ex-
Rocher-Noir. Il est l’exécu-
teur, en mars 2007,  de l’at-
tentat à l’explosif en plein
centre de Boumerdès contre
un officier supérieur de la
police en charge de la lutte
antiterroriste. La série est
encore longue. En clair, le
bilan de cet individu, qui fai-
sait partie du groupe d’un
autre chef terroriste plus
dangereux, Bentitroui Omar
en l’occurrence, est sinistre.
Bentritraoui s’était entouré
d’éléments dont il a confian-
ce,  entre autres des indivi-
dus de la région Tidjelabine-
Corso. Donc l’émir de katibat
El Feteh s’appuyait sur des
éléments qui lui étaient
fidèles comme par exemple
O. A. Sofiane,  originaire
comme lui de la commune
de Corso, Amrouche, natif
de  Tidjelabine, et Ikherbine,
originaire de  Boudouaou.
Ces deux derniers ont été
éliminés durant le mois de
Ramadan 2007, précisé-
ment sur les hauteurs de
Tidjelabine. «Désormais,
Bentitraoui est à découvert»,
commente un spécialiste de
la lutte antiterroriste laissant
entendre que ce dangereux
émir n’a plus d’éléments de
confiance sur qui compter.  

La suspicion sur le
drame de Draâ-Ezzemane

à Corso définitivement
levée

L’élimination de ce terro-
riste lève définitivement  le
voile sur le drame de Draâ-
Ezzemane, au sud de Corso
qui est survenu dans la nuit
du 11 au 12 octobre 2003 et

dans lequel la BMPJ a été
gravement mise en cause
par la famille de la  victime.
Pour rappel, au cours d’une
embuscade organisée
durant cette nuit par les poli-
ciers de la BMPJ de
Boudouaou, renforcée par
les éléments de Boumerdès
et Bordj-Menaël, O. A.
Abdelkader, 32 ans, a été
tué alors que selon les dires
de ses parents, il allait
démarrer son camion,  un
GBH. Les circonstances de
sa mort ont été la cause
d’une protestation de sa
famille qui avait fermé durant
toute une journée la RN5 au
niveau de Berrahmoune,
dans la commune de Corso
paralysant, à l’aide de
camions de transport de
matériaux de construction,
pratiquement tout le centre
du pays. Plusieurs autres
protestations publiques ont
été organisées par la famille
et ses proches devant le
sièges de la wilaya. La cor-
poration des transporteurs
au sein de  laquelle cette
famille a de l’influence avait
aussi paralysé les gares rou-
tières de Boudouaou et du
chef-lieu de la wilaya. 

A l’époque, la photo du
camion criblé de balles a été
étalée sur toute la première
page d’un quotidien national
portant un doigt accusateur
vers les services de sécurité.
Dans une lettre, la famille
avait interpellé le chef de
l’Etat. «Notre fils, qui sortait
de chez lui à bord de son
camion GBH, vers 2h du
matin, a été surpris par des
tirs d’armes automatiques et
a été victime d’un crime hor-
rible», écrivait-elle dans
cette plainte. Pour la famille,
le racket sur le pillage du
sable dont elle se disait
innocente,  aurait été  la
motivation de ce crime. Le
directeur de la Sûreté de
wilaya, toujours en poste,
avait rejeté ces accusations
qui disaient entre autres que
la victime avait été exécutée

froidement. «Nos éléments
étaient en embuscade dans
l’attente du passage de trois
dangereux terroristes armés
tous de kalachnikovs,  natifs
de la zone et qui écument la
région de Boudouaou,
B o u d o u a o u - E l - B a h r i ,
Tidjelabine et Corso», nous
disait-il en 2003. Pour lui, les
3 terroristes ciblés, notam-
ment O. A. Sofiane, étaient
bel et bien dans les alen-
tours de l’accrochage
puisque,  selon lui,  les
citoyens les avaient vus. Et il
nous avait précisé : «L’utilité
et la légalité de cette opéra-
tion ne souffraient aucun
doute.» Seulement les poli-
ciers à qui l’information avait
été communiquée à
l’époque, par téléphone,
ignoraient le type de véhicu-
le sur lequel  les  trois terro-
ristes s’apprêter à faire mou-
vement. Sous la pression de
la rue, la justice, de son côté,
avait rendu public un com-
muniqué assurant qu’une
enquête judicaire allait être
ouverte. Quelques mois
après, cette même justice
avait innocenté les policiers
mis en cause. Cependant,
dans l’intermède, la rumeur
avait fait des ravages et le
«qui-tue-qui ?» resurgit
momentanément dans la
région. Finalement, le
cadavre de O. A. Sofiane,
alias Salem, qui a des liens
de parenté avec  la victime
du drame de la nuit du 11 au
12 octobre 2003 est la preu-
ve que les policiers étaient,
cette nuit,  bel et bien en
embuscade pour intercepter
des terroristes de cette
région qui écument toujours
pour quelques-uns, notam-
ment Bentitraoui, les locali-
tés isolées Boudouaou,
Boudouaou  El Bahri, Corso,
Boumerdès et Tidjelabine,
avec la complicité, sans
aucun doute, de réseaux de
soutien qui se recrutent
généralement parmi les
pilleurs de sable qui sévis-
sent encore.               L. H.

ActualitéLe Soir
d’Algérie

Mardi 29 janvier 2008 - PAGE 3
OFFENSIVE DES SERVICES DE S�CURIT� Ë BOUMERDéS

Deux Ç�mirsÈ �limin�s en moins dÕune semaine

Le directeur général de la Sûreté nationale a effectué,
hier, une visite de travail dans la wilaya de Tlemcen.
Cette visite, la deuxième du genre en six mois, renseigne
sur l’importance des projets en cours de réalisation pour
asseoir une politique de proximité en matière de sécuri-
té. Le patron de la DGSN a inauguré la 12e Sûreté urbai-
ne à El-Kiffane dans la commune de Tlemcen. Il a ensui-
te procédé à la pose de la première pierre pour la réali-
sation du nouveau siège de la sûreté de daïra de
Mansourah. Dans cette même commune, il y a eu aussi
l’inauguration de la première sûreté urbaine à Bouhanek.
A noter que cette localité était considérée comme zone
sensible où régnait une insécurité sur tout le campus uni-
versitaire. C’est donc avec soulagement que la popula-
tion a accueilli l’ouverture de cette nouvelle structure.

La 2e partie de sa visite a été consacrée à la zone
Nord, Boudjlida et Remchi. Dans la première localité, Ali
Tounsi a posé la première pierre pour la réalisation de
120 logements LSP, il s’est rendu ensuite dans la daïra
de Remchi pour l’inauguration de plusieurs chantiers,
tels que les nouveaux sièges de sûreté de daïra et de la
première sûreté de Bab-Ziara ainsi que le lancement de
40 logements LSP. Il est à noter que ces nouvelles struc-
tures opérationnelles à travers le grand Tlemcen ont
contribué à réduire le taux de criminalité et d’encourager
la population à établir des liens pour une meilleure prise
en charge des problèmes de la cité et du citoyen.

Faïza B.

Les services de sécurité ont déclenché depuis une
semaine une offensive visant le reste des terroristes
de trois katibate du GSPC affilié à Al Qaïda Maghreb. 

Ali Tounsi � Tlemcen

Lotfi Mérad - Alger (Le
Soir) - Ce préjudice subi par
le président-directeur géné-
ral de la SNTF, Abdelhalim
Lalaymia, lors de son passa-
ge à l’émission «Fi Al
Wadjiha» de la Chaîne I de
la Radio nationale, repré-
sente pas moins de 50 km
de câbles.  La problématique
des vols et du vandalisme
sur les installations de l’en-
treprise nationale a été au
cœur d’un récent Conseil de
gouvernement restreint.

Ainsi, «des mesures, pour
protéger les installations de
l’entreprise et d’autres coer-
citives à l’encontre des
auteurs d’acte d’incivilité ont
été adoptées», a souligné
l’invité de la radio qui indi-
quera la réalisation d’une
clôture de 250 km le long
des lignes de chemins de fer
de la capitale. Le projet
d’électrification du réseau
ferroviaire de la banlieue
algéroise entrera dans sa
phase expérimentale en avril

prochain. L’exploitation com-
merciale ne sera effective
qu’à partir du mois d’oc-
tobre. Pas moins de 180
trains circuleront sur ce
réseau de banlieue pour une
capacité de transport quoti-
dienne de 200 000 voya-
geurs. D’ici à 2012, un pro-
gramme de modernisation
du réseau national de che-
min de fer a été engagé. 

Evalué à 18 milliards de
dollars, celui-ci comprend,
entre autres projets, l’électri-
fication de 1 300 km de che-
min de fer dans l’Algérois,
l’électrification de la ligne
Annaba-Tlemcen sur 1200
km, la réalisation de nou-
velles lignes ferroviaires
vers le Sud (Sidi-Bel-Abbès -
Béchar), la réhabilitation du
réseau existant, notamment
les lignes Biskra-Touggourt
et Annaba-Tébessa ainsi
que les études pour la ligne
M’sila-Saïda sur 600 km. A
cette échéance, la SNTF

table sur un volume de
transport de marchandises
de 15 millions de tonnes. 

Pas de privatisation 
de la SNTF

Le P-dg de la SNTF,
Abdelhalim Lalaymia, a
écarté l’éventualité de priva-
tiser l’entreprise publique de
transport ferroviaire. Il a tou-
tefois indiqué que le proces-
sus de privatisation de cer-
taines filiales est lancé. Il
citera l’exemple d’Infrarail
spécialisée dans les travaux
d’infrastructures ferroviaires,
production d’éléments divers
de béton et agrégats, génie
civil et travaux publics. 

Selon le premier respon-
sable de la SNTF, des entre-
prises espagnoles, fran-
çaises, italiennes et turques
ont manifesté leur intérêt
pour une prise de participa-
tion dans le capital de cette
filiale. 

L. M.

VOL DE CåBLES �LECTRIQUES DE LA SNTF

2 millions dÕeuros de pertes
La Société nationale des transports ferroviaires

(SNTF) a subi des pertes estimées à 2 millions d’eu-
ros suite aux vols de câbles en cuivre destinés au
projet d’électrification du réseau ferroviaire de
l’Algérois (Alger-Thénia et Alger-El Affroun). 

La SNTF par les chiffres
Nombre d’employés : 9 700 dont 4% de femmes
Capacités de transport annuelles : 
Passagers : 30 millions 
Marchandises : 7 tonnes 
Longueur du réseau : 4 000 km


